
Trouvé à Sierre
entre Magasin D. Pellanda et
Café Rothorn, une alli ance en or
avec initiales.

S-tdresser à M. Seydoux, em-
|ployé aux C. F . F. à Sierre.

Montagne
Pour cause de décès, on offre à

louer , en Valais, un

t>el alpa^e
d'exploitation très facile et pou-
yant nourri r 40 vaches.

S'adresser au bureau du Jour-
nal qui indiquera.

Chambre meublée
à louer

S'adresser au magasin Ro-
bert Lorenz , Sion,

Occasion exceplionnelle

atelier
de serrurier

A remettre présentement ou
pour plus tard , pour cause de
maladie, un

bien achalandé, force électrique.
Conditions avanta«geuses.

S'adresser à l'Agent d'Affaire?
patente et Gérant d'imlmeubles
I4. Chalet ià Montreux.

Pommes
de terre

«ni* aoheteur toutes quau
tltés.
Maurice . ay, Irmis, Sion

Fnpriétalni

Marc Ruchet & Cie

Profitez de faire oldturer vos jar-
dins, propriétés avec uos produits
en Ciment Arme,
tels que : parois pour espaliers
de 8 cm. épaisaeuw ainsi que tout au-
tre gente de eldtures. Bordure» de
Ìardin simples et & dessins. Couches,

lèi-rès ' pour jardipiers, Hotels,' etc.
Ri-ssins en ciment arme de toute di-
mensiona Domandoli catalogue et de-
via gratis. On sé rend a demicile.

Produits en ciment arme
i l<;la i :  Téléphone No " 107

Fruits à cidre
Pommes et Poires sont achetós par
H, Cherbulliez , Jumelles 4 Lau-
sannes. Faire offres de suite.

La cidrerie A. Hunziker
.«•.'inibitoli (Argovie)

Offre : Cidre de pommes réel
en futs de moins de 200 litres a
82 cts, et en futs de pJus tìe
200 litres à 30 cts. le litre.

Personnes actires peuvent

Revenu annnel de fr. 600 et pins
sans capital , s'assurer un

en enlreprenant une
Agence d'expédltion
Ppnne exigtence flwpflHf,

11 ne nous faut qùe des per-
sonnes de confiance , nous
nous occupons du reste.
Reclame à no» frais.
Pas de risque. Convieni
aussi comme gain accessQi-
re. Nous avons déjà des re.
présentants travaillant avec
succès dans quelques pays,
Renseignements gratuits.

Offres sous chiffre No 10162
t\ l'agence de publicité iW.
Schòneberger, Baie, Giiter-
strasse 76.

Fromages
J'expidie contre remboursement de»

puis 4 kg. du bon fremale maigre à
1 fr. 40 le kg. Rabais par pièce de 20-25
kg. Bon fromage gras. Ire qualité à,
fr. 1.130 le kg. Kabais depuis 20 kg.
E. STOTZER, Latterie

.Colombier (Neuchàtel)

J'achète T""~^̂ I""i
mare de raisin | l^w3__il I

S'HclrGSSGr à

B. Steinbrunner-Wymann, Rigistr. 9, Zurich I MSTRUMKNTS DE j
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Lamanes et lama de mouion i „Boi?s ŝ«™ \aw VTNTE A TERME
.ont achetés aux plus hauts prix, contre paiement comptant , travaillés òu èchan- : _ r._ i«- T -C n A m A T  r\nrrw •

gés contre étoffe de vétements par la \ 
DEMANDEZ LE CATALOGUE ;

Fabrique de drrps de Wangen s. A. J. Reinhard & Cie. Vii/* f  f à * I
Lo port de tout envoi de cotto matière sera remboursé. Lea envois de plus do ; 
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BREVET SUISSE 60.524. !__*_! 
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jamais égalé comme soliJitó, élégance et economie de combustible. BBS-igSS!- B
Fourmeaiix-potager- et J*I lessive avec donhlure en fonte évitant lj.tt'ì . PATìffA lì.

les réparations. — Demando- le prix-sourant à lull-.u lA/ill- U ili

FUCHSER , SCH\EIDER * CS, Fabrique _ de fourneaux rfUerre
Oberdiesbach (Berne) 8
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autrichienne 1, 2, 3, 5, li , 10, 12 , gi lIlAijfllUI %% Il £& . 5/*~~'- 1
Gare du Flon , Lausanne t sw. compiete BOSIIE tm ¦

achètent toujours aux meilleures conditions chiffons , pa- j " " ] $\§ I
Piers, métaux, erins, fttteea , im à« huile, caoutchouc, etc. JR . comme J  ̂I I

_l l--- ât"a-alV«*la-- «S .̂»? <ijSe contre argent comptant, je I 5
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___ __ ¦ chiffre d'affaires ma'grè les temps |
U OF F K i ly  actuels très difficiles. J'offre 1 • ]
ap Âtr .-BD -_¦ tEi mm ____ ¦  ôno jeg 

 ̂ 8é_ ies ci-dessus (la l ì
seulement pqur la consommation en Suisse en colis de 5-10-15, et 25. kg sèrie Serbie -valant, à elle seule ]

- _ _ - a ¦ . , « i - i i  . n on 25—30 tr.) K-rutiiitcìuciu, a H
Lard de poitrine ..ArmouM * sale le kg. fr. 3.20 toute peraonne acheUnt de mos I

_ . , -..•' ,. , '' ,, „ " „. , me ,'• . . " , , . r, n r  envois à clioix en timbres des H
Graisse de coco VitaUne le kg. fr. 3.- Riz Ire qualité le kg. fr. 0.75 6 continent en nne on la. M
Graisse a cuire marque U«. ,, „ 3.40 Chataigaes - „ - - 0.60 9lenrs fois, pour un montant T ;
Graisse de Porc -Vfom» „ „ 3.20 Savons en morceau 00 o/o „ „ 1.60 total de 100 fr. net au comptant. | : !
Café moulu Ire qualité „ „ 3, — Savon mou blanc „ „ O.faa "" |
Pàtes du Tessin Ire quai. „ „ 0.90 Huile de table Ire quai. le litve fr. 2.60 . 1 Si imposiible que ce sacrifice I
Noix (récolte i}ouvelleJ „ „ 1.25 , „ extra - „ 2.80 paraisse, seule ma maison uni- I'- ¦ .]
Noisettes - „ n „ 1.60 Vinaigre „ „ 0.60 versellement connue peut le faire I t

A. F. Zuellig, Lugano-Paradiso géza Szckuk, 1
t . . . . .. , . - LUCERNE ' Il

Elegante montre de poohe avec *»__i*«Ar-__iw-__i 3, Bue des AtPes, 3 a
mmwmmwéamw magnifique chaìne en or doublé ll ^^.-:--̂ iaiac.-_.:.- :

Fr. 8.35 seulement — 5 ans de garantie J=L n. „ VAI? "J'expédie, dans un but de reclame, à tout lecteur du « Journal _____i~I__!x?l "vM .i l Ul-.
et Fouille d'Avis du Valais» ina montre de poche suisse 186, avec p| op 

^
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bolle chaìne fortement dorée pour le prix «.h Fi». 8.33 (port en JB__Pp jjM Rn da .* Ion isas). La montre est. doublée argent , un couvercle intérieur et un ex- I^IS _Tà RMPK . .v r i .cellent mouvement remontoir pour lequel je donne une garantie écrite * " JCT_B ""IllBb (V-UQj
de 5 ans. Si la montre ne convient pas, je rends l'argent. Une offre É Q- f j £ j  Modèle 1916
de ce genre n'a encore jamais été faite. C'est par milliers que je J| ESl f w ?  reste toujours le
reijois les commandes et les lettres de remerciemeutg. 2 montres ^>tl|.g_g _̂/ prefere de

me
toul

Fr. 16.—. Si la marchandise ne convient pai* l'argent est rendu au re sys me.
dans les 8 jours. Médailles d'argent.

¦tinisoii «revpéiiiìio.. de uiontret- STIFFI_BK. Kreuz- Prix courant gratis et franco
lingen, Wiesenstrasse 113. maaamammammmmaitBaammmmmmmmama
tmmmmmaaaammaaaamammmaammmmmmmmmmmtmmmmmmmtmmmmmmmaammm ___-__—__-___-.»__------_" Ponr fiimilleS Jmaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaa aaaaaaam MIEL ARTIFICIEL

FRITZ MIRTI Soc. ino». BUG ?£f_%.
. lenit i  à V V l « I U » O I \  t Miinzgraben 3, Berne Le miei

* est officiellement cnnti-ole. 

I Hàche-paille Hcrscs à bèches MW M̂ "̂̂ ™^̂
f; Brise-tourteaux rotal i ves L I È V R E S

 ̂ P n i I D C  D A P I M PQ  r«. rr Canards sauvages, chamois, per drii
V UU l-'l. -KAtj l lNLa Charrues — Herses volaUle, a»ufs, champignons secs etc. som

i -  Moulins concajgeurs «- . ri . . .«T TI ri ¦ CinRiTriTì achetós à des prix très avantageux pai

| ETUVBS "°" TV"r"»" MACHINES A SEMER S™™i=.r„.*r"r,
ae terre Machines à distribuer les engrais pour la Snisse.

S Broyeurs à os Chara k purm —---._________ -_-_----_-_____________ -

j 
.Pr préparer U nournture *,vola,Ues) 

^̂  ̂  ̂p(JRnr p0Ur leS ffialadeS
aM aC llìlieS à battre Quelle que soit votre maladie e

_ Tarares Tri eurs ° UrS auss» complet que soit l'in^uccès
-_ Ecrémeuses - Articles p. fròmageries ' des traitemeuts SUÌVÌS jusqu'ici , U(

ì1 Garanties et conditions de pale- désespórez pas avant d'avoir écri
ment etendues Prière de commander à temps à E. Brandt, à Dombre SSOn (Neu

a^̂ m^̂ ^mmmmmmmmmmmmmaxa-mmmigi n̂ammmmaaaawa ^ K̂aa chàtel). — 40 ans de succès.
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Petit-Sacon^ex - GENÈVE - Petit-Saconnex
¦¦¦ 

Grandes cultures d'arbres fruitiers en tous genres
dans les meilleures variétés pour le pays

Très beau choix en :
Abricotiers tiges Luizet et autres

Pommiers tiges Bte Canada et autres
Pruniers Heine-Claude et autres

Pruneauliers Fellemberg et autres
Poiriers - Cerisiers - Noyers tiges, etp., eto.
Péchers, Abricotiers et Cerisiers espaliers

Poiriers nains de 1, 2 et 8 ans disponibles en quan-
tité, en Duchesse, Louise-Bonnes, Beurre Giffard ,

Doyenné de juillet, et autres variétés de marche
Beurre William grandes quantités

Belle collection de conifères , d'arbres et arbustes
d'ornement !

Demandez les cStalogaes m *m JM Demandez les catalogacs
envoyés franco ! S H ___«__ envoyés franco I

——•_-—-jgJS* —
^
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 ̂ -  ̂ AMEUBLEMENTS -*+

M A I S O N  F I S C H E R
ì - 1. Wli^T . siiccEssEr». 8S# _f

Itti
DECITI»

LITERIE

SALONS & CHAMBRES A COUCHER
RICHES ET ORDINAIRES

INSTALLATIONS COMPLÈTES
POUR HOTELS

KAPOK POUR COUSSINS
TRAVAIL SOIGNÉ

RÉPARATIONS EN TOUS GENRES

8-F- GRAND ENTREPOT ***»B
Rae des Portes -Veuves. Maison Fasanìno

GRANDE EPARGNE
obtenue par l'emploi du Rasoir de sùreté
FREI ; appareil fortement argenté avec 6 la-
mes, modèle Gilette, dans joli étui (comme
gravure), pr fr. 3.86 et 4.85. - Avec 12 la-
mes pi* 6 fr. 65. Garniture pr se raser : ap-
pareil, 12 lames, blaireau et savon en botte,
joli miroir à facette pouvant ètre sorti de la
boìte dans un étui très ólégant, à 9 fr. 65.
Expédition contre remboursement. Je prends
en retour ce qui ne convient pas.

A. FKI_I, Contenerle en gros, Bleienbacli 4, (Berne)

Chapeau de cheminée patente ,,$pring',
Ia«e Chapeau de cheminée de FA venir !

«Les inconvénients de la «"hni-ée et de la suie,
le suintement des chemin«_es, le renvoi des gaz
d oxide de carbone, etc., sont les conséquences
et les suites d'un tirage mauvais ou insuffisant
et de nombreuses influences atmosphériques.

Pour supprimer ces inconvénients et calami-
tés, employez exclusivement avec suc-
cès notre

Chapeau de cheminée originai arme ..Spring"
Nous donnons toute garantie pour chaque

construction, concernant le tirage Constant et
irréprochable par n'importe quel temps et vent.

Economie de charbon irrécusable
jusqu'à, 30o/o. Prix raisonnable. Durée il-
limitée. Dépense unique. Montage rapide. Ré-
férences de ler ordre, d'auborités eompétentes
de la technique de chauffage, d'architectes,
d'entrepreneurs, d'autorités publiques et tìe
particuliers. Demandez prospectus.

Fabricants : SPRING, BVBGER <fc Cie
Fabrique de chapeaux de chèmi-
nées, Bàie.

R

^aaaaaaaam I Fl'OmagCS lèl'C QUallté
w THÈ do Ceylan 1 Par coli8 postaux de 5, 10, 15 kg

O ~Y ._4_ IL* ** I Emmenthal Yieni gras Fr. 2.60 le kg
-f, Mélange anglais I à P&te molle 2.40, 2.10 , 1.90 le kg
.̂si s.ins iioiitc ì.mciiiMirl g. UMl tOUt giaS 8.20 le ke

BT Dcmaniloz-lo daus los LonsmagasiusB ... . 0 „ ?Q¦ William (Esterhaus k Clarens I » . . "E *™ „. '. ' ' .
(Vaud) m »a*am* t*6 ****an Colli de 2 V, kg

I Seni concessiónnairo pr la Suinse ¦ Fr. 5.20 le kg.

I Sn^^m I 
Th. 

Fuchs, expéditeur de fromages
Thalwil (Zurich)

Les déchet
valent aujourd'hui de l'or,
il ne faut pas s'en défaire
à vii prix.

Ne vendez donc pas vos
déchets sans vous étre per-
suade par une demande d'of-
fre chez nous que nous vous
payons les meilleurs prix.
Nous répondons volontiers k
chaque demande et accepr-
tons miéme la plus petite
quantité de la part de parti-
culiers. Nous

aclietons
continuellement les métaux
suivants (déchets et Ustensi-
les) étain, nickel, cuivre, lai-
ton, bronze, airain, plomb^zinc, papier argenté (sta-
niol) aluimniunl, robinets tìe
sypihon, capsules de bou-
teilles, etc, tartre, tìéchets
de s'oie, laines à tricoter,
draps neufs, vieux habits,
chiffons en laine et en coton,
drap gris de campagne, laine
de mouton et laine de mate-
las, souliers en caoutchouc,
tuyaux d'autos et de vélos,
sacs, etc. — Pour tous les
envois qui nous parvien-
nent, nous rembourssons les
frais de port.

Nous garantissons un ser
vice très réel.

T. Bornstein A- Cie.
Utilisation de produits brutsBàie

Téléplione 55S4

SOUFFREZ -VOUS ???
de l'estomac,

névralgies,
douleurs etc
Prenez

tona les jours aa
moina une

f fASfl  &I.1
JEANNE D'ARC

Marque dépos
C'est la sani e pr tous, et le meilleur de
puratif du sang, du foie et des reins

'*H f̂ Nouvelle lampe électrique

B d e  

poche
garantie et incomparable
comme forée de lumière
4-6 volts, prix, *.— Avec
contact contimi, fr. 2.5 O,
soigné fr. :$.-, Luxe, fr.

..so. Batteriede rechange 80 et.
Nouveau briquet f %  ^Le meilleur fr. 0.90 _r^«f-3 p. 2.50 H. W. 3.50 [R S

Catalogues gratis <C • * _ A Ŝet franco. (£? W T̂^Béparations X. |ì .RABAIS impor' ant QI£| * a V
aux revendeurs \fj i ¦_• -91 <

Ls. ISCHY > 
Fabr., PATERNE.

Par
l'emploi journal ier du véritable

Savon au Lait de Lis
Rergmann

(Marinile : Denx minenra)
on obtient la peau pure et saine,
le teint éblouissant. Nous recom-
mandons spécialement notre

Crème au I«ail de «Cis
„I)A1) A"

aux personnes de peau dèlie, a «Oct.

Pharm. Henri .Mlet Sion
., V, Pitteloud. „
,, Xavier Zimmermann. „

Coiffeuie : Joseph Erné, - ;
Coiff. : Mad. C. Ebener-Frasseren
Coiffeur : Ch. Ganter. „

„ E. Furter, „ '

I „ j. Beichenberger ,.
„ Q. de Quay, Sion.

Pharm. Mce Lovey, Martigny
,, P. de Chastonnay, Sierre

Coiffeur Aloj's Heim ,.
Pharm. P-d. Burlet Brigue

SAGE-FEMME DIPLAMEE
Mme MargOt, Genève

23, Rue du Rh6ne, 23

I 

Prend pensionnaires à toute epoque
Consultation-..

Man sprich Dcutseht Tel. 0656



Les événements
européens

L'offensive méthodique des Francais et des
Anglais sur la Somme suit son cours ; les
progrès en sont moins rapides _qu'au début,
en raison du renforcement de rénnerai ; mais
ils n'en sont pas moins constanls.

Mercredi, les Francais ont achevé la con-
quète de Sailly-Saillisel ; au sud de la Somme
ils ont enlevé d'assaut la première ligne al-
lemande de Biaches à la Maisonnette se rap-
prochant 'de la boucle de Ja Somme et de la
ville de Péronne.

Le mème jour, les Anglais ont progressé
dans la direction de Varlencourt.

Jeudi, les Francais ont consolide leurs po-
sitions aux abords de Sailly-Saillisel et resis-
tè victorieusemenl à des contr'attaques alle-
mandes contre oe villaige. Au sud de la Somme,
ils ont réalisé de nouveaux progrès enlre Bia-
ches et la Maisonnette.

Les Allemands cherchent à diminuer l'im-
portance de ce succès en mettant en ,regard
les pertes éprouvées par l'ennemi. Voici ce
que dit leur bulletin du 19 octobre :

« «Le gain insigni nan i de terrain des Anglais
au nord d'Eaucourt l'Abbaye et de Gueude-
court, et ceux des Francais à Sailly, et sur
la rive meridionale de ila Somimie, entre Bjacli es
et la Maisonnette, lors d'une attaque entre-
prise dans la soirée, ne réparent pas les lour-
des pertes de l'ennemi en morts et en blessés.»

Cela n'empèche pas que les Alliés ont de-
puis 110 jours l'initiative des attaques sur le
front occidental et que les Allemands-, malgré
leurs efforts , doivent constamment reculer..

*
L'offensive de Falkenhayn contre la Rou-

manie n'avanoe plus. Les bulletins austro-al-
lemands signalent, depuis quel ques jours , in-
variablement : « Les combats sur les frontiè-
res de Transylvanie continuent.»

L'état-major roumain, passant en revue tous
les secteur-. du front dan s son communiqué
d'hier, ne mentionne que deux points fai-
bles, l'un à l'extrème nord du front moldave,
et l'autre dans l'ouest du front valaxrue.

Dans le nord du front moldave, la colonne
austro-allemande qui essaie de descendre la
rivière Trotus, en Venant du ool de Gymès,
est parvenue jusqu 'au village d'Agasu. Ce
village est a. l'entrée d'un défilé, 'long d'en-
viron 20 «kilomètres, et domine par des mon-
tagnes boisées doni, l'alti tude dépassé mille
mètres. L'ennemi aurai t à traverser tout ce
défilé avant d'arriver dans une région encore
plus praticatole, mais encore , fort accidentée.
La résistance roumaine est alimentée dans
ce secteur par le chemin de fer qui suit le
Trotus.

Dans l'ouest du front valaque, l'ennemi at-
taque à l'ouest de Cainani, dans la région du
mont Robùl. C'est une montagne dont l'altitude
atteint 1,006 mètres, et qui se trouve située
k 11 kilomètres à l'ouest de la val l èe de Ì'0'1-
tu, où passe le chemin de fer d'Hermannstadt.
à Rimnik. L'ennemi semlble avoi r pénétré en
cet endroit de 7 ou 8 kilomètres en territoire
roumain. La longueur totale des défilés gu 'il
aurait à franchir pour parveni r à l'endroi t où
la vallèe de l'Oltu s'élargit atteint environ 40
kilomètres.

Partout ailleurs, et notamment dans l'im-
portante région qui entoure Prédéal, lès trou-
pes roumaines paraissenl. avoir resistè victo-
rieusement.

*
Avant l'arrivée de l'hiver , les Italiens cher-

chent encore à s'assurer des positions favo-
rables dans les montagnes du Tren tin. . C'est
ainsi qu'au sud-ouest de Rovereto, ils ont
emporte de haute , lutte — c'est le cas de
le dire — la Dent. de Pasubio qui consti tuait
pour les Autri chiens une puissante redoute :

L'enlèvement de la formidable redoute do-
la dent du Pasubio, annoncée pax le Commu-
niqué du 18 octobre, prive l'adversaire d'un
des points les plus importants de la défense
de oette zone, et complète l'action que l'Ita-
lie avait entreprise depuis le 9 octobre, dit
une note offieieuse. La dent est un rocher qui
s'élève à 2200 mètres un peu au nord de la
cime principale du Pasubio, et qui descend à.
pie sur le secteur et qui hier encore étai t le
poste avance des troupes italiennes, tandis
que l'autre coté il s'affaisse on jtenle douce
vers le terrai n occupé par l'ennemi.

» La position se termine par une plaleforme,
que les Autrichiens auraient transformée en
redoute le long cles arètes du rocher, de telle
sorte que la dent semblait ©tre une grosse tour
hérissée de mitrailleuses. Meme les tranchées
qui bloquaient oes fortifications avaient été
ereusées par l'ennemi avec un soin particu-
lier, et elles se développaient en lignes brisées
qui formaient en saillan t autant de petites
red'outes.

» Depuis le 9 octobre, jour de notre bril-
lante offensive dans la zone du Cosmagon,
quelques éléments d'alpins italiens avaient ré-
ussi à s'approcher, au moyen de cordes, du
bord meridional do la  dent, et. s'y sont m&in-
tenus le j our suivant ,malgré le feu incessant
des mitrailleuses placées dans les caveraes.

» Hier, à 16 heures, l'artil lerie ilalienne exé-
cutait un tir de destruction sur la redoute et-
les défenses latérales ,ainsi que sur les em-
plaoements cachés des mitrailleuses. L'atta-
que de l'infanterie, qui aussitót escalada la
plateforme et penetra dans les tranchées bou-
leversées, fit réussir complètement celte opé-
ration hardie. »

«Les bulletins de ce matin signalent la con-
tinuatiqn de'la lutjte dans la région du Pasujiio :

« Sur le mont Pasubio, dit le communi-
qué italien ,des attaques entremiélées de bom-
bardements extrèmement violents se succédè-
rent presque sans i nterruption . Dans la ma-
tinée d'hier, l'adversaire qui avait réussi à
pénétrer dans la redoute de la Dent fut com-
plètement repoussé d«ans un furieux corps à

I/entrainement dans l'armée
Le bureau de presse de l'Etat-major de

.'.'«armée nous écrit :
Déjà dans l'antiquité, les peuples guerriers

cherchaient à forlitier leurs armées par les
exercices physiques, car ils regardaient la vi-
gueur , la souplesse et l'endurance des com-
battants comime la base indispensable de l'é-
ducation militai re. Dans les légions romaines,
la gymnastique était enseignée systématique-
ment; les soldats se livraient avec zèle aux
exercices les pilus variés et les auteurs Jatins
racontent quelles marches extraordinaires les
armées romaines ont accomplies et quels ru-
des combats elles ont eu à soutenir. Au cours
des siècles, toutes les armées modernes ont
reconnu que le développement physique du
soldat est la première condition de sa valeur
militaire, et les expériences de la guerre ac-
tuelle viennent de confirmer pleinement cet-
te facon de voir. La guerre moderne exige
des combattants la force, la résistance phy-
sique et morale.

Pour une armée de milices, qui, comme
l'armée suisse, se recrute dans tontes les clas-
ses de la population, le développement phy-
syque harmonieux de l'indivi du n'est pas
seulement une nécessité au point de vue mi-
litaire, mais aussi un bienfait en temps de
paix. Un vieux proverbe dit qu 'en un corps
sain et harmonieusement développé ne sau-
rait habiler qu 'une àme saine, c'est . -dire une
àme courageuse et sure d'elle-méme. Les ex-
ercices corporels ne sont pas seulement des
sources d'energ ie et de force morale, ils oon-
tribuert t aussi à faire pénétrer dans le peuple
le sentiment de la joie de vivre et du bien
•e tre. »

Les exercices symnastiques, qui sont. le
meilleur moyen d'amener une troupe à ma-
noouvrer correctement, ont surtout pour bui
d'assouplir le corps du soldat, de le rendre
maitre absolu de ses mouvements, He l'ac-
eoutumer à une tenue et à une marche vi-
riles, d'augmenter son endurance pihysique;
ils développent son courage et sa résolution ,
augmentent sa confiance en lui-mème et sa
présence d'esprit.

Les exercices purement militaires ne suf-
fisent pas, comme l'a prouvé l'expérience, à
obtenir un développement physique compiei.
C'est pourquoi , depui s plusieurs années, on a
accordé dans notre armée une plus grande at-
tention à l'enseignement systématique de-
là gymnastique, surtout depuis l'organisation
militaire de 1907 qui a augmenté la durée
des ecoles de recrues.

Mais quand le soldat a été licencié après
son école de recrues il ne dépend plus que
de lui de se livrer à des exercices gymnas-
tiques. Le plus souvent il renoncé aux exer-
cices méthodiques. Grand est le nombre de
soldats qui négligent les exercices physiques
dans la vìe civile, soit que leur profession
on toute autre cause y fassent obstacle, soit.
qu 'ils manquent de l'energie nécessaire. La
courle durée des cours de répétition annuels
ne permet pas de consacrer du temps à cet.
enseignement systématique. Du reste il est
impossible d'amener la troupe en quelques
heures au degré d'entralnement désirable.

Les longs services de relève actuels ont
permis aux chefs de l'armée de procéder à
un entraìnement méthodique des troupes de
l'elite et de la landwehr. Lorsqu'après les pre-
miers mois de mobilisation ont fut arrive à
un certain point, on se demanda comment on
pourrai t, à coté des exercices mili
taires réguliers , occuper utilement le soldat
et on institua un cours de gymnastique ; ainsi
fut introduit dans le service un élément de
variété propre à maintenir l'entrain et qui
permettali d'éviter que l'abus du « drill » n'en
compromìt la valeur.

Les soldats eux-mèmes ressentaient ce be-
soin de variété et on a pu remarquer qu'il .
aimaient à faire de la gymnastique en dehors
des heures de travail. On s'appliqua à éta-
blir une. juste proportion entre les exerri-
ces militaires proprement dis et les exercices
gymnastiques et on peut voir aujourd'hui des
exercices de gymnastique ou de lutte prati-
ques systématiquement dans la plupart des
unités ; ces exercices jouissent auprès de la
troupe d'une grande faveur.

L.es nouveau*- impòts fédéraux
Les directeurs des finances cantonales

sont convoqués én conférence pour 1. 26 oc-
tobre, à Berne , pour discuter la question de
la participation des cantons au produi t de l'im-
pòt federai sur le timbre.

corps. Une centaine de prisonniers,
dont neuf officiers, un canon, un obusier de
105, pris à l'ennemi, attestent la valeur de
nos troupes dans cette journée. »

Vienne annonce de son coté :
« Les combats dans la région du Pasubio se

sont renouvelés avec encore plus d'acharne-
ment. La brigade de Ligurie, renforcée par
des alpins, a attaque nos positions au nord
du sommet. L'ennemi a réussi par endroits
à pénétrer dans notre ligne .«Les braves régi-
ments de chasseurs impériaux du Tyrol, numé-
ros 1 et 3, ont repris cependant toutes leurs
positions. Ils ont fai t prisonniers un comman-
dant de bataillon , 10 autres officiers et 153
hommes, et ils ont pris deux mitrailleuses.
Une nouvelle attaque des Italiens a été re-
poussée. »

Ces violents combats indiquement l'impor-
tance que les deux partis attachent à la. pos-
session du Pasubio.

*
En Macédoine, les Serbes se sont emparés

du village de Brod au sud-est de Monfistir , à
quelque distance de la frontière grecque, ainsi
que des hauteurs avoisinantes.

En Dobroudja et sur le front russe, il n 'y
a aucun ehangement. dans la situation .

SUISSE

I_a question des munitions
Des journaux disent que de grandes quan-

tités de fer et d'acier, expédiées par les Al-
liés arriveront sous peu en Suisse.

D'autre part, on assure que les premiers
temps, la commission des exportations se mon-
trera 'très large dans l'oetroi des autorisations
d'exporter.

Le 90 pour cent des fabricants de muni-
tions ne seront pas louchés par la convention
germano-suisse parce qu 'ils recoivenl leurs
matières premières des pays de l'Entenle et
que leurs usines marchent à l'électricité.
Encore une affair6 d'espionnage

La police de sùreté vient d'arràler k Lau-
sanne trois individus d'origine belge, accusés
de faire de l'espionnage «au profitMe l'Allema -
gne. Ces personnages ont été «arrètés au mo-
ment où ils s'apprètaient à prendre le traiti
pour regagner l'Allemagne. Il s'agirai t d'une
affaire très importante. Des renseignements
obtenus de Genève, il résulte que la police
de cette ville a également procède à des ar-
restations.

La question du papier
Nous avons annonce que le Conseil federai

avait pris mardi des décisions relatives à la
vente du bois de papier.

Tout le bois de pap ier abattu en Suisse
du ler septembre 1916 au 31 «aoùt 19T7 sera
exclusivement «affeeté à la consommation des
fabri ques suisses de papier. Le Département
de l'intérieur repartira pai- cantons le bois
nécessaire k la confection du papier.

Au cas où le bois fourni volontairement par
les propriétaires de fo rèts ne suffirait pas, le
Département de l'intérieur est autorisé à obli-
ger les canlons de fournir les contingents né-
cessaires. Ceux-ci de leur coté sont au lorisés
à prendre les mesures nécessaires vis-à-vis
des propriétaires de forèts.

La Confédération organise et surveille le
commerce du bois de papier afin que les fa-
bri ques soient approvisionnées aussi ration-
nelleinenl que possible en matières premières.
Les mesures pour la répartition du bois se-
ront prises par l'inspectorat federai des forèts ,
de la chasse et de la pèche. Les inspectorats
cantonaux des forèts adressent les offres de
livraison de bois à l'inspectorat federai.

Dès la publication de l'arrèté federai , les
vent.es aux enchères de bois pirovenant des
forèts publiques ne pourront pas avoir lieu.

Le Département de l'intérieur est autorisé
à fixer les prix et les conditions de vente du
bois de pap ier.

«Le prix de la choucroute
Un correspondant se plaint à la « National

Zeitung » de la. rareté et du prix élevé de la
choucroute . Bien qrte I'année ait été particu-
lièrement propre à la culture du chou, les
paysans maintiennent des prix inabordables,
qui empèchent la fabrication de la choucroute.
Dans los années correspondant à 1916 au
point de vue récolte, les pri x étaient de 2 fr.
à 2 fr. 50 lep 100 kilos . On demande au-
jourd'hui  de 10 à 14 fr., soit le quintuple.

CANTON DU VALAIS
Décisions du Conseil d'Etat

M. Mauri ce Allei., à Sion, est autorisé, au
vu du diplóme federai dont il est porteur , h
exercer la profession de pharmacien dans le
Canton. •

— M. Félicien Michaud , de Félicien, est
nommé substitut de l'offirier de ré' at-civil
de Bovernier.

— Le Conseil federai prend acte, avec re-
merciements pour les services rendus , de la
démission donnée par M. Albert de Tribolet,
en qualité d'ajoint de l'inspecteur cantonal des
forèts. i

— Le Conseil d'Etat adop'e les projels de
bud get de 10 p .100 du monopol- federai
de l'alcool et de la maison de sante de Ma-
lévoz.

— Le Conseil d'Etat approuvè le règle-
ment pour le cimetière de Marti gny.

— M. le Chef du Départemen t des Travaux
publics depose un projet de décret relatif à
la création de bassins d'accumulation.

— Le Conseil d'Etat décide de placet* sous
le regime de la loi federale sur les fabriques
l'atelier de faille de pierres fines Anicino Tor-
nay, à Vollèges.

— MM. les ing énieurs J. Zen-Ruffinen , à
Loèche-Ville, et. .1. Couchepin, à Marti-
gny-Bourg, sont nommés experts altachés à
la commission cantonale de revision des taxes
cadastrales, spécialement pour l'estimation des
installations hydrauli ques.

— M. le Chef du Département de l'instruc-
tion publi que donne connaissance du rapporl
de M. le Dr Buchi sur l'avancèment de l'his-
toire du Cardinal Shinner.

— Le Conseil d'Etat homologue la transac-
tion du 16 Juillet 1916 passée entre la bour-
geoisie d'Hérémenre et le consortage de Man-
delon à l'effet de mettre fin à l'indivision qui
existe entre ces deux corporations.

FA TS D VERS
MONTHEY — Un beau don

La Société pour l'Industrie chiunque, à Bà-
ie, usine de Monthey, a fait , à l'Hópi tal-Infir-
merie de Monthey, "un don de 25,000 fr. en
argent, destine à la création d'un lit gratuit
pour indigeni..
SION — Comment

on écrit l'histoire
L'autre jour, nous avons lu, avec stupéfac-

tion , dtans un journal , la correspondance sui-
vante :

« Samedi, jour de foire à Sion, les nom-
breux passants ont pu assister, devant un
café de notre ville, à une scène absolument
scandaleuse.

» Un offi cier suisse en tenue (un lieutenanl
fraichement émoulu), et son frère, officier aus

si, mais en civil, s'acharnant à coups de pieds
et de poings sur un jeune homme plutót chétif !

» Renseignements pris, il s'agit d'une sim-
ple plaisanterie de la victime, un tout jeune
interne civil belge, ouvrier chez un sculp-
teur k Sion, qui a suffi à déchaìner l'humeur
belliqueuse des deux frères. «La sommelière
mème, indignée de cette scène répugnante, dé-
clarait que rien de ce qui s'étai t passe, ne
pouvait la justifier.

» C'est donc sous l'empire de l'alcool que
ces deux lieutenanls se sont précipités sur
un pauvre et. faible exilé, leur conduite est en-
core plus blàmable.

» Il est profondément triste de constater
des faits de ce genre. .u-ind on songe qu 'il
suffit souvent d'un seul cas semblable pour
porter atteinte au bon renom d'hospitalité dont
nous nous honorons.

» _ uand on est officier, on doit avoir a-
vant tout le souci de sa dignité et ne pas
la compromettre aussi pitoyablement. »

*
La rectification de cette effarante et ab-

surde histoire n'a pas tarde à venir.
Dtins le No suivan t , le dit journal érrivait:
« Nous apprenons de source certaine rrae

l'altercation qui s'est produite devant un café
de Sion entre un interne civil belge et deux
citoyens valaisans, a été relatée d'une facon
inexacte par notre correspondant occasionile!
qui, très probablement aura été trompe à son
tour.

» C'est l'interne qui était sous l'empire de
l'alcool et qui cherclmi t noise aux consomma-
teurs déjà bien «avant l'arrivée des deux ci-
toyens incriminés. Ceux-ci n'ont fait que met-
tre à la porte de l'établissement un homme
qui faisai t du scandalo et. qui , d' tiilleurs, a
si bien reconnu ses torts que, le lendemain,
il allait présenter ses eXcuses.

» Nous devions cette loyale rétractation a
deux jeunes gens très honorablement connus
et appréciés et que nous savons incapables
de tout acte de bassesse. »

Nous nous en doutions bien un peu!

Ohi@ii|it itili ©ili
Société des commercants et

Chambre «le commerce
Les membres de la section de Sion de la

Société suisse des Commercants sont convo-
qués en assemblée generale, avec un ordre
du jour dans lequel nous relevons, enlr 'autre :

... Chambre de commerce. — Nomination
de délégués...

yu 'on permette une question :
Dan s sa situation et sa composilion actuelles,

la Section de Sion de la Société suisse des
Commercants, est-elle qualifico pour représen-
ter le Commerce et les Lommercants sédunois?

_ u 'on ne se trompe pas. Cette société qui
s'intitule « Société des Commercants » pour-
rait très bien porter toute autre étiquette...

.ne Fon fasse, por exemple; un rapproche-
men.t entre le pourcenlage des commercants,
employ és de banque, de commerce etc. et des
avocats et notaires sédunois faisant parile de
la société. On constaterà, peut-ètre, que cetle
dernière catégorie de « Commercants » est la
plus fortement représentée .

En ouvrant la porte de son inslitution à tous
les « importants » sans importance, délégués
par des sociétés à étiquette commerciale, notre
Secrétaire du commerce risque de transfor-
mer sa Chambre en Tour de Babel.

On a chargé notre Société dite « des Com-
mercants » de Sion de designer des délégués
pour la Chambre de Lommeroe.

Ce seront les délégués de la Société des
Commercants, tout court et rien de plus.

Mais qu 'on ne nous dise pas, grands dieux !
que ce seront les délégués du Commerce et
des Commercants sédunois !

CHRONIQUE AGRICOLE

I/exposition de fruits ae SÌQn
Nous publions ci-après la liste des expo-

sants q'ui ont obtiènu des primes de !l)ère classe :
Calville blanc.
Prime de lère classe : Breuer frèreŝ  Sion ,

38 points ; Buchard Abel, «Leytron, 37 p.; Gi-
roud Francois, Chamoson, 36 p. ; Wuilloud
Henri, Diolly-Sion, 36 p. ; «*»-uriger Benoit, U-
vrier, 36 p. ; Brultin Camille, Bramois, 36 p.
Syndicat des cultures, Saxon, 36 pi

Reinette du Canada,
Prime de lère classe : Ambord Eugène, Bra-

mois, 39 p. ; Bruttin Camille, Bramois, 39
p. Kuri ger Benoit, Uvrier, 38 pi.; Mayor Eu-
gène, Bramois, 38 p. ; Syndicat des cultures ,
Saxon, 37 p. ; Maye Joseph , Chamoson, 37
p.; Guntern Célestine, Bramois, 37 p.; Evé-
quoz Raphael, Conthey, 36 p. ; Bonvin-Spahr,
Sion, 36 p. ; Gasser Joseph, Sion, 36 p. ; Am-
bord J. Bramois, 36 p. ; Pralong, Bramois, 36
P-

Franc-roseau.
Prime de lère classe : Giroud Francois, Cha-

moson, 39 p.; Panchard Joseph; Bramois, 39
p. ; Ambord Eugène, Bramois, 38 p. ; Maye
Joseph, Chamoson, 38 p. ; Pralong président ,
Salins, 37 pi. ; Demoiselles Barberini , Bramois,
37 p. ; Panchard Euglène, Bramois, 37 p.; Gas-
ser Joseph, Sion, 36 p>. ; Gillioz Antoine , Rid-
des, 36 p. ; Favre-Barberini Henri , Bramois,
36 p.

Belle-fleur jaune.
Prime de lère classe : Wuilloud Henri, Dio!

ly, 35 p'. ; aAmborcL Eugène, Br«amois, 35 p.j
Bonvin-Spahr, Bellini, 33 p.; Udri s«ird Eu-
gène, Bramois, 31 p.

Reinette de Caux.
Prime de lère classe : Kuriger Benoit, TJ-

vrier, 37 p.
Citron d'hiver
Prime de lère classe: Maye Joseph , Cha-

moson, 37 p
Doyen né d'hiver.
Prime de lère disse : Wuilloud Henri , Dio!

ly, 38 p
Louise «Bonne d'Avranche.
Prime de lère classe : 'Kuchler Maurice, Sion

39 p. ^
Poire Cure.
Prime de lère classe: Maye Joseph , Cha.

moson, 38 p.
Coings.
Prime de lère classe : Gruss. Hotel de laGare, Sion , 38 p. Gay Maurice, Sion, 38 p
Raisins.
Prime de lère classe : Section de vitìcul-

ture , Sion, 39 p. diplóme ; Etat du Valais,
ferme de Chàteauneuf , 37 p., dip lomo,

Emball-iges.
Otto Golder , Sierre, 3 prix lère classe. Va-laisia, S«axon, 1 prix de lère classe. Trulla»

et Cie, Sion , 1 prix de lère classe.
*

Cultures m-iraichères.
No 1. M. Jos. Théoduloz, hort. Clos des

Bains , Saxon , collection de légumes. Diplòro.
de lère classe, 14 points.

No 2. M. Kuchler, prop., A . Burtin , j ardi-
nier, Sion. Lot céleri-rave et pommes de terre
6 p

No 3. M. 0. Golder, hort , Sierre. Collection
légumes. Di plóme lère classe, 11 p.

No 4. M. A. Chappuis, jardinier-chef, Chà-
teau «Mercier, Sierre , collection de légumes.
Di plóme lère classe, 15 p.

No 5. M . F . Faisant, prop. Martigny, cullu-
res spéciales. Semis d'.asperges. Diplomo lère
classe, 8 poinls.

No. 6. M. Ferra, Martigny. Un lot de pom-
mes de terre . 1 point .

No 7. M . A .Veuihey, jardinier , La Va-
laisia , S«axon. Collection de légumes. Diplóme
2ème classe.

No 8. M . Olivet , chef de cultures aux con-
serves de Saxon. Collection generale de lé-
gumes. Diplomo de lère classe, «avec felici-
tations du jui*y.

No. 9. M. Gli. Feller, hort, Bex (Vaud) Col-
lection de légumes. Diplóme de lère classe
et félicitalions du jury.

Fleurs en pois.
No. 10. M . , Feller, bori., Bex Un lot Pri-

mula Obonica. Cultures spécùiles. Diplóme
lère classe, 8 points.

No 11. M . «\. Cluappuis, j«irdinier-chef, __|.
leau Mercier, Sierre. Un lot Primula Oboni-
ca et Chrysan thème. Diplóme lère classe, 8
points.

Confections florales.
No. 12. M . A. Chappuis, jardinier-chef , L'hfi-

teau Mercier , Sierre , pour couronnes morta
aires et garnitures. Diplóme lère classe, 11
points.

No 13. M . 0. Golder , hort ., Sierre Pour
couronnes mortuaircs et bouquets. Diplóme
de lère classe, 13 points ,

No. 14. M . 0. Golder, hort Sierre Un mas-
sif "de pensées, 5 points.

Pép inières.
No. 15. M. Ch . Peter, pép, Domaine des ìles,

Marti gny. Un lot d ' arbres fruitiers variés. Di-
pi, lère classe, 13 points .

No 45. M . Peter, pépi. Domaine des ìles.
Un lot conifères. Dipi, lère classe, 15 p. a-
vec félicitalions du jur y.

No 16. M . Jos. Théoduloz , hort., Saxon
Un lot fruitiers. Di pi. 2ème classe, 10 p.

Fruits.
No 17. M. A. Veuthey. La Valaisia, Saxon

Une collection de fruits et tomates. Dipi . 2ème
classe, 10 points.

No 18. M . Mce , K _chlor, prop., Sion. Une
collection de fruils . Dipi . 2ème classe, 9 p.

No 19. M . Olivet , chef de cultures. Un lot
de fruits . Diplóme de lère classe, 10 p.

No 20. M. Hégi, à Prill y. Une couché en
ciment avec chàssis. Un diplóme de partici-
pation.

No 21. M . 0. Golder , hort., Sierre Pour
décoration generale de l'exposition. Un di-
plóme de lère classe : 11 points.

Hfarché-coiicourS de taureaux
Il est, porte à la connaissance du public ,

qu 'en exécution de l'art. 6 du règlement des
concours de bétai l , les marohés-ooncours de
taureaux reproducteurs , prévus à l'art, pré
cité, sont fixés comme suie pour la présente
année :

.a) Pour Ja race d'Hérens, les 9, 10 et é-
ventuellement, le 11 novembre, à Sion;

b) Pour la race tachetée, les 13 et 14 no-
vembre, à «Loèche-Souste,

e) Pour] la race brune{ les 16 et 17 novem-
bre, à Brigue.

Seront admis aux marchés-concours les tau-
reaux de race pure, possédant des qualités
suffisantes pour ètre primes, en particulier,
ceux qui ont été désignés à cet effet d«ans
les concours préparatoires du district,

Les animaux doivent ètre rendus sur rem-
placement du maxehé-concours, le premier jour
désigné, soit le 9 novembre, à Sion, }e 13,
à Loèche, et le 16, à Brigue, pour 10 h'. du
matin, au p.us tard .

Us seront munis d'un fort licol et, s'ils sont
méchants, d'un anneau nasal.

«Les communes désignées pour ètre le siège
des marchés-concours doivent fournir gratui-
tement des étables ou abris suffisants pour
loger les animaux, ainsi qu 'un emplacement
approprié, muni de perches fixes et solides
pour le pointage et le classement des ani-
maux.

Les frais de transport des animaux prove-
nant de loealités distahtes de plus de 12
km. sont remboursés.

L'affouragement est à la eharge des pro-
priétaires.

Les taureaux doivent ètre inscrits chez l'ins-
pecteur du bétail , pour le 30 octobre au plus
tard. Cette inscription doit comprendre le nom
et le domicile du propriétaire, le nom, la
race, le manteau, l'àge exact et l'ascendan(*e
de l'animai. Les certificats d'ascendance sont
joints aux foimulai res d'inscription.

Toutes pes ptèces seront transmises au ser-
vice cantonal de l'agriculture, à Sion, pour
le 2 novembre.

«Le programme détaillé des opérations sera
publié ul tériettremenl. (Com.)



tes fruits du Valais & l'exposition
d'horticulture de Genève

Dans le palmarès de l'exposition d'horti -
culture qui vient d'ètre tenue à Genève nous
relevons ce qui suit:

« Grand prix d'honneu r, Département de
l'intérieur du Valais , avec félicitalions pour
la beauté des fruits et la présontation. »

Nous savions que le service agricole de notre
canton avai t eu la très bonne idée d'exposer
à Genève les plus beaux spécimens des fruits
présentés dernièrement au manège de Sion.
Ces fruits i ront encore à Lausanne. L'inilia-
tive prise par le Département de l'intérieur
contribue grandement k augmente r la renom-
mée des incomparables produits de nos ver-
gers.

Expédition des vins moùts
Martigny 52 21175
Riddes 86 69347
Sion 297 164680
St-Léonard 77 47220
Granges 82 52636
Salquenen 42 21331
Sierre 87 44023
Liste précédente 1382 768894
Total 2105 1189106

Degré moyen 80-98
Futs Litres

Statistique des marches au bétail
Fòire de Marti gny-Bourg, du 16 octobre 1916
Animaux nombre vendus prix
Chevaux 7
Mulets 1 1 850
Bceufs 1 1 950
Vaches 500 200 300 700
Porcelets 165 88 45 fr. p.
Génisses 87 40 500 750
Porcs 40 30 95 180
Moutons — 7 7 35 80

Fréquen tation de la foire : mediocre, vu le
mauvais temps. Police sanitaire : bonne.

Echos
______¦¦ _i ¦"-..».¦-—

Du sei Glauber
On apprend que des explorations et des

sondages opérés dans le golfe de Karabougas
(Mer Caspienne) ont fait découvrir un gise-
ment immense de sulfate de soude dil Glau-
berite ou sei de Glauber, du nom du savant
allemand (Jean-Baptiste Glauber, 1604-1668)
qui l'a, par hasard, découvert, en 1625, en
«inalysant une eau minerale qui l'avait guéri
d'une dyspepsie.

Le gisement est évalue à 30 milliards de
puds. 11 pourrait servir à la consommation
mondiale 'pendant des siècles.

Ea gallo-romainc
Du « Cn de Paris »:
A Orlf5«ans, un officier a inventò une nou-

velle manière de sévir contre les automobi-
listes élégants qui se sont rendus coupables
•d'une infraction dans le service. Au lieu de
leur infliger quelques jours de salle de police
ou d'arréts de rigueur , il leur donne à pilo-
ter « l'ìiuto de punition ».

L'auto de punition est une affreuse guim-
barde, boueuse et poussive. Elle est d'un mo-
dèle si désuet que les hommes l'ont surnom-
mée « la Gallo-Romaine ». Ils l'appellent .aussi
« la Trois-Chiens » à cause des aboiements
de son moteur et « la Tapageuse », car, sul-
le pavé des rues, cette charrette mécanique
fait un bruit d'enfer.

Pour le piropriétaire d'une luxueuse volture
à démarrage électrique, c'est un véritable dés-
honneur que de tenir le volani de la Gallo-
Romaine, d'autant plus que le condamné n'a
pas la ressource d'aller cacher sa honte dans
de lointaines campagnes. Toute la j ournée,
il doit faire le service de ville. Ainsi, le
supplice est complet. < _ ue de sourires rail-
leurs sur des lèvres des jeunes femmes ! <^ue
de quolibets! « Il revient de la foire à la fer-
raille, celui-là » disent tout haut les trottins.
Et 'on le traile de « puree », lui qui est mjl-
Jionnaire.

Feuilleton du «Journal et Feuille d'Avis» (8,

La Gioire
de Fonteclaire

Son regard «alla vers la porte, ouverte sur
la chambre de sa mère, et par où filtrai! une
lueur de veilleuse, éclairant les Mancheurs
des meubles de larpie, des tentures de soie
des vétements jetés sur la bergère. Pauvre
maman Geneviève l son excès de vigilance a-
vait justement compromis la paix de celle
qu'elle voulai t sauvegarder. Pendant l'absen-
ce, l'image d'Albi n s'était incuslrée dans la
pensée de Solange ; tant de fois la jeune fille
commenta les p«aroles écluingées avec M. de
Glanfeuil qu 'elle finit par y découvrir une si-
gnification tendre. Et «quand elle le retrouvait,
prète a céder au charme, voilà qu'une dé-
fiance déconoertante lui glacait l'àme.

Alors, dans la colere de son humihation se-
crète, Solange se rejetait vers les idées de
Raoul, les acceptai t comme l'espoir d'une re-
vanche. Il l'ain-ait, oelui-là. Il la voulai t su-
perbe et enviée, jouissant avec lui d'une exis-
tence libre et supérieure , animée corame une
longue partie de plaisir. Sa passion s'expri-
mait avec une «force brutale, mais sincère. El,
adoueissement suprème pour la jeune fille , il
possédiiit une fortune presque égale ù la
sienne 1

Elle laissa tomber sa tète sur l'oreiller,

La coutume veut que le malheureux qui pa-
iole l'auto de punition aille prendre ses re-
pas dans une modeste et discrète gargote.
Mais, l'autre jour, à midi, rompant avec tou-
tes les traditions, le plus parisien de nos
courtiers en diamants arrota la « Trois-chiens»
sur la grande place où Jeanne d'Are, d'un
geste majestueux de son épée, designo à la
fois les tours de la cathédrale et les portes
de la banque. D'un geste degagé, il se dirige
vers le plus beau restaurant de la ville.

Sur le seuil de la porte, un garcon, attiré
par le vacarme; considérait d'un ceil méfiant
la piteuse automobile. «Le clien t qu'elle avait
amene lui semblai indésj rable.

— Chauffeur, dit-il d' un ton rogue au cour-
tier en diamants, ici c'est tropi cher pour vo-
tre bourse. Nous ne servons pas de repas
à moins de trois francs cinquante.

Concour8 agricole entre
mutilés de la guerre a Eyon

Sous le patronage de la société d'Ensei-
gnement professionnel du Rhòne et de l'As-
sociation d'assistance aux mutilés de la guerre,
un concours agricole entre mutilés a eu lieu
à Montiuel .

Ving t-deux amputés prirent part aux épreu-
ves de labour, de fauchage et de travail à
la buche auxquelles assistaient M. le Médecin
inspecteur Lapasset, directeur du service de
sante.

Ces épreuves- ont démontré la possibilité de
la rééducation en vue du travail agricole. Qua-
tre amputés du bras, (dont trois du droit) et
deux amputés de la cuisse ont fauché cha-
cun cinq ares en moins d'une heure et demie.

Dix amputés doni, huit de membres supé-
rieurs ont beché à la Iriandine 20 me. en une
heure et demie.

Six laboureurs dont 5 amputés de mombres
supérieurs ont labouré de facon absol ument
correcte.

Des prix ont été remis à ces braves.

PETITES NOUVELLES

L'ex-financier Rochette, condamné a trois
ans d'emprisonnement pour infraction à la loi
sur les sociétés, complicité d'escroqueri e et
tentativo d'escroquerie, a été ariète.

Rochette avait pris le nom de Bienaimé
Georges, sous lequel il avait contraete un
engagement pour la durée de la guerre, le 26
aoùt 1914, comme motocycliste.

— Le manqué de pétrole cause une grande
anxiété en AUemagne. Les autorités engagent
la population à ne se servir de pétrole qu 'en
cas d'absolue necessitò. Le pétrole est, di-
sent-elles, destine en premier lieu à l'armée,
à la marine et aux chemins de fer.

— La grande fabri que do papier d'Elber-
feld a été, dans la nuit de samedi ù diman-
che, complètement detraile par un incendio.

Cette fabrique avait pour spécial i té les pa-
piers photographiques.

— Un incendie d'une grande violence a
détruit , le 15 octobre, à Budapest, les chan -
tiers construisant les canonnières et les ba-
teaux patrouilleurs utilisés sur le Danube.

Une usine annexe, construisant des automo-
biles, une fabri que de laine vegetale et. deux
immeubles de rapport ont été également dé-
truits par cet incendie.

— Le « Lokal Anzeiger » sign ale de ter-
ribles inondations en Prusse orientale. Le Pre-
gel a inondé plusieurs rues de Koenigsberg.

Les constructions du port sont sous l'eau,
de Koenigsberg à Iapiau, et Wehlau n 'est plus
qu 'une immense plaine d'eau.

— Le journal « Il Lavoro » de Gènes an-
nonce que 30 gardiens de chevaux et un vé-
térinaire ont été arrèité's à b-tru du vapeur « Ta-
ormina » arrive d'Amériq'ue avec des chevaux
pour le gouvernement italien. Ils seraient in-
culpés d'avoir empoisonné les chevaux pen-
dant la traversée. On a trouvé à bord du
navire de petites fioles de poison et des pas
tilles de sublime corrosif.

VII

— Où vais-je ? songea-t-elle avec découra-
gement ,. _ ui pourrait me le dire ?

Et soudain, dans le flottement de cette demi-
somnolence, Sohange vit appaltre deux yeux
ambrés, cercles de brun ,aux. profondeui's lu-
mineuses. Chaque fois que ce regard sérieux
et pénétrant s'était appuyé sur elle, la jeune
fille avait eu conscience qu 'une raison su-
périeure jugeait ses paroles et ses acles. A
cette heure de combats intimes ,cefte mème
impression la troublait, comme si ses pensées
étaient réellement épiées par ce regard scru-
tateur. Et ce malaise la poursuivit mème dans
le sommeil.

« Mesdames et Messieurs, je vous remercié
vivement de votre sympathie, etc. Mais c'est
une bonne fortune pour nous autres, Saumu-
rois, etc... Le docteur Max Oberlin appartient
à la ph«alange glorieuse, etc. Il n'est p -is seu-
lement un savant théorique, mais un praticien
militant, acharné à combattre le gr«ond fl éau
moderne, la tuberculose. 11 m'en voudrait de
dire tout au long le bien immense «que je
pense de lui. Et, dans la crainte de com'pro-
mettre notre vieille amitié, je me hàte de
lui céder la parole. »

— Ce n'est pas seulement ce que dit M.
Obertin qui captive l'intérèt, mais c'est lui
memo. On sent un caractère si élevé, si é-
tranger è toutes les potitesses qui ont tant
d'importance pour les autres hommesI...

— C'est tout simplement le fils d'un peti t
vétérinaire de village, vous savoz ? fi t  Mme
Laure pigine de dédain. Et sa mère, avec
laquelle il vit ià Paris, porte enepre une coiffe
vemdéenne, i

— Comment connaissez-vous ces détails ?
demanda Mme Geneviève, à demi étonnée seu-
lement, car elle savait le goùt de Mme Laure
pour les cancans puérils.

— La femme de chambre de Mme Mu-
cillon est du mème pays que Mme Oberti n 1
répondit Mme des Ambres avec une noble
négligence .Vous voyez quo votre savant sort
bas.

— Il n'en a que plus de mérite à monter
si haut ! ri posta Solange d'un ton presque
cassant.

La jeune fille se sentait singuli èrement dis-
pose© à s'irriter contre tout ce qui contrarie-
rai t son enthousiasme. Elle percevail encore la
voix entendue pendant deux heures, et elle
écouta, longtemps, dans le silence de sa cham-
bre, les profondes résonnances dont vibrali
toute son àme.

_ ue oette exaltation différait de la mau-
vaise fièvre de la veille, fièvre de vanite,
de dépit , de rancune, de mestruine ambition !
Un soufflé pur l'avait pénétrée, ravivant en
elle une bienfaisante energie, forti fiànt des
aspiratdons, qui s'étaient déjà éveillées aux
lecons généreuses de sa mère.

Depuis longtemps Geneviève avai t appris
à sa fille la pitie et le respect des humbles,
en lui ènseignant. le sublime précepte qui
résumé toutes les lois de la justice et de
l'amour :

— Fais aux autres ce quo tu voudrais
qu 'on te fit. ..

Et voici qu'une voix eloquente et douce lui
disait : « Voici l'armée iiinombrable des in-
digents, dos souffrants, des faibles... Penr-he;.-
vous vers euxl U>iisole_.l .«So-lage-., vous qui
en avez le pouvoir : l'argent est une force» une

La recolt« des olives
«La récolte des olives est cette année très

florissante. Dans la région de Nìmes, qui est
essentiellement productive de ce fruit, les
marches en sont __bòn«iamment approvisionnés,
A Remoulais, qui est un important centre du
commerce des olives, celles-ci atteignent de
100 à 115 fran cs pour la première qualité. On
parie beaucoup de gran des commandes d'im-
portation pour l'Italie.

Iia guerre
Transports anglais coulé8

dans la Mediterranée
L'amirauté allemande communiqué :
Nos sous-marins ont coulé dans la Medi-

terranée : le 4 octobre, le transport de trou-
pes anglais « Franconia », de 18,150 ton-
nes ; le 11 octobre, le transport anglais arme
« Crosshill », de 5002 tonnes, transportant
des chevaux et, des troupes serbes ; le 12 oc-
tobre, le transport anglais « Sabek » de 4600
tonnes, pleinement chargé. Le « Crosshill » et
le. « Sebek » étaient. en route pour Salonique.

Le 16 octobre, un de nos soùs-marins a
bombarde avec succès les fabriques et instal-
lations ferrovia!res de Catanzaeo, en Lalabre.

Ees italiens à Salonique
On mande de Salonique en date du 18:
Hier et aujourd'hui sont arrivés de nou-

veaux contingents importants de troupes ita-
liennes qui ont. défilé devant les généraux
Sarrail et Peliti, venus exprès du front. Les
troupes, très bien équipées, ont été acclamées
par la population, sur le parcours de la ville,
à leurs cainpements.

Ee roi quitterait Athènes
Le bruit court que le roi Constantin se-

rait sur le point d'abandonner le palais royal
avec la reine Olga, pour se rendre à Janina
et ensuite à Monastir, où il attendrait que le
pian de Mackensen se développé complètement.
pour rentrer ensuite à Athènes.

Il f<audrait rattacher à ce départ presume
pour Monasti r lo voyage des deux fonctionnai-
res de la Légation allemande qui se rendaient
en cette Ville, voyage interrompu par des a-
gents francais. Ces fonctionnaires étaient, pa-
rait-il, chargés par le roi d'une mission spe-
ciale.

Devant Monastir
L'attaque generalo de la principale position

bul gare devant Monastir a commencé lundi.
Les troupes f rancaises, serbes et russes par-

li c.ipent à celte attaque. C'est l'action la plus
importante onl reprise depuis que les Serbes,
aidés par las F ranco-Russes, ont chasse les
Bulgares des t-ives du lac Ostrovo, les foreant
à la. retraite.

Le bombardement des tranchées, auquel as-
sistaient le prince héritier de Serbie et le
general Sarrail , dura de dimanche à lundj
«après midi, moment où se déclancha la. pre-
mière attaque d'infan terie.

Ea production des munitions
©n France

Diseourant au déjeuner que lui offrai t mer-
credi le comité de l'Associati on de la presse
économique et financière, M. Thomas, sous-
secrétaire d'Etat aux munitions a constate
que la F rance piroduit aujourd'hui 3 fois plus
d'obus de 155 quo la quantité demandée en
juin 1915 et dont la fabrication paraissait a-
lors impossible. M. Thomas espère quintupler
celle production qui, il y a 16 mois, parais-
sait trop audacieuse. M. Thomas a ajoute :
« La tàche est bien commeneée, mais nous ne
sommes pas au bout de notre effor t ; nous sa-
von s que l'Allemagne veut développer son ou-
tillage, qu 'elle cherche des machines-outils,
des usines disponibles et qu'elle oriente tous
ses efforts du coté des usines de guerre. Nous
devons continuer nos efforts , dépasser le pro-
gramme actuel et en préparer de nouveaux.

M. Thomas a montre qu'un autre effort doli

ètre fait dans la partie métllurgique pour la-
quelle nous dépendons, dit-il, de l'Amérique,
qui nous envoie chaque mois le compilément
d'acier pour nos productions d'obus. Il y a
quelque temps, des torpillages ont eu lieu
et des bateaux chargés d'acier n'ont pas pu
partir. Si ces incidents se multipliaient et
si les livraisons se rarefi aient, nous avons des
provisions et une production d'acier qui pour-
raient, pendant quelque temps nous permettre
de continuer la lutte. «Les Anglais pourraient
faire un effort oomplémentaire, mais nous dé-
pendons encore de nations neutres et nous
devons diminuer constamment l'écart entre
nos ressources et nos besoins. Cest nòtre tàche
d'aujourd'hui. Demandons aux aciéristes de
réaliser un nouvel effort et de nous libérer
de toute dépendance.

DERNIÈRE HE URE
¦¦ «¦¦ «-¦ì

Papier et bois
BERNE , 20. — «Le Département de l'inté-

rieur a fixé les prix des bois à livrer aux
fabriques de papier; il s'agit de sapin rouge
ou de mélange où le sapin blanc ne peut dé-
passer un tiers ; les prix s'entendent par stèro :
23 fr. pour bois rond et écoroé ; 21 fi-, avec
écorce ; 21 fr. pour bois rond. de 7 à 9 centi-
mètres de diamètre au gros bout ,pelé en
seve (le bois ci-dessus est coté 16 fr. s'il a
encore son écorce fraìche) ; 21 fr. pour bois
refenda sans son écorce ; 19 fr. pour bois
refendo avec l'écorce ; 21 fr. pour sapin blanc
écoroé ; 19 fr. avec l'écorce.

Un coup de poing mort e]
NYON, 20. — Alors qu'il pilaisantait avec

un vovageur de commerce à l'auberge de
Dullit ,M. Alex . Livrachi, pècheur, habitant La
Dullive, sous Gland, recut sur le visage un
violent coup de poing qui l'envoya rouler à
terre.

Relevé sans connaissance, M. A. Livraghi a
été transporté à son domicile, où il est mort
quelques heures après.

Front de Macédoine
SCOFIA, 20. — Entro le lac Prespa et -le

mont Bitolja-Planma, feu d'artillerie habitué!.
Dans la boucle de Tcerna, violent feu d'ar-

tillerie et actions d'infanterie. Le combat con-
tinue.

Une faible attaque ennemie contre Tarno-
va a été repoussée.

Dans la vallèe de la Moglenitza et des deux
cótés du Vardar, faible feu d'artillerie.

Au nord de la Belastiza-Planina, c'alm'e.
Sur le front de la Strouma, vive action dans

les reconnaissances et, par endroits, faible feu
d'artillerie.

Sur le littoral égéen, un croiseur ennemi a
bombarde sans résultat les hauteurs autour
du village d'Orfano.

«lux frontières roumaines
BUKAREST, 20, — L'ennemi a continue

ses attaques avec une grande violence sur tout
le front des Carpathes, mais il fut partout re-
poussé subissant de grosses pertes.

Dans la région de Prédéal, les attaques fu-
rent également violentes, l'ennemi espérant
pouvoir déboucher rapidement dans la région
petrolifere,.

Dans la région de Brasso, l'avance de l'ar-
mée roumaine se dessine.

L'ennemi semblant maintenant porter son
principal effort dans la région nord de la
Moldavie, mais sans chance de succès.

On signale un violent bombardement dans
la région d'Orsova.

7 canons allemands capturés dans la Do-
broudja sont exposés à Bukarest. La confiance
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force enviable, puisqu'elle est indispensable
au bien. »

Et, avec la connaissance de oetle torce, l'i-
dée d'une responsabilité s'imposaj t impérieu-
sement à la conscience de la jeune fdle, l'em-
portant, au-dessus des considérations indidi-
viduelles, Vers des conceptions plus larges et
plus élevées. Cette puissance de la fortune
ne devait pas servir uniquement à la réalisa-
tion de ' caprices d'amour-propre, de fantai-
sies d'art ou de luxe. Il fallait n'en confier
le dépót .qu 'à des mains dignes, capables de
l'utiliser d'une facon libérale et effi cace. L'hié-
ritière de Fonteclaire, én choisissant 'un é-
poux, ne ebercherait pas seulement en lui le
chevalier idéal qui est le héros des romans de
jeunes filles, mais un associé pour le bien.

Et, contente d avoir enfin trouvé l^ppui d'un
devoir à l'oscillation de sa pensée, Solange,
glissant dans le sommeil, sentii que son àme
ouvrait ses ailes.

Vili

Entrée dans la chambre de sa grand mère
avec le soleil du matin, Solange furetait et
babillait autour de sa grand'mère, èxhumant,
de tous les coins, des reliques conservées de
son enfance. Elle fini t par s'asseoir dans Jan
fauteuil de bébé, sa jupe de batiste rose éta-
lée en vagues sur le tapis ,et, caressant la
main ridée, aux doigts contrefaits, qui s'a-
bandonnait à la sienne, dit:

— Grand'mère, si j 'avais été garcon, il est
presque sur que j'aurais fait beaucoupi «ie
sottises.

Les rides sévères de Mme Mainfrey se plis-
sèrent en sourirev, à cotte assertion imprévue.

— C'est piobable l Comme tous ces vau-
riens qui ont trop d'argent ciana leurs poches,

la plus absolue règne dans le haut comman-
deraent, avec le concours de la mission fran-
caise.

Ees Francais à Athène .
ATHNES, 20. — «Les marins débarqués le

17 octobre à Athènes ont été casernes à
Zappion. «La police a pris des mesures pour
empècher des manifestations organisées dans
le but de provoquer du désordre.

L'amiral Dartige du Fournet a remis au
gouvernement une note contenant la liste des
Francs chargés du contròle de la police. Une
patroudle francaise a quitte les cantonnements
de Zappion à 11 h. Arrivée sur la place
de la Concorde, des réservistes assemiblés vou-
lurent empècher son avance. Le chef de la
patrouille ordonna de faire balte. Cjuelques
manifestants ont été arrètés et conduits à
Zappion. |

En cinquantenaire
VENISE, 20. — Hier a étó commémoré so-

lennellement le cinquantenaire de la libération
de la Vénitie du joug autrichien. Le matin,
sur la place St.-Marc ,furent remises des mé-
dailles à plus de 100 survivants de 1866
ayant bien mérite de la c-ause nationale, ain-
si que des médailles de la valeur militaire
pour actes de bravoure dans la guerre ac-
tuelle. L'après-midi, au Palais des Doges, en
présence des autorités et d'une élite d'in-
vités, après un discours du maire, M. Luzza-
ti a prononcé un discours patriotique accLamé
avec enthousiasme, notamment dans ses al-
lusions à chaque nation alliée.

Au secours de la Roumanie
LONDRES, 20. — A la Chambre des comi-

mUnes, un député demande si, étant donne
le danger couru par la Roumanie, le premier
ministre peut fournir des assurances que tout
ce qui est possible a été fait. M . Ronar Law
répond quo, depuis quelque temps, l'Angle-
terre et ses alliés -ont considère cette ques-
tion avec attention ; ce qui est possible se iail
à cet égard.

La neutralité suisse
BERNE, 20. — On mande de Berne è la

« Gazette de Thurgovie » que le Conseil fe-
derai est d'avis qu'il convient d'empècher, sur
notre territoire, à l'occasion de victoires rem-
portées par les armées étrangères des m'ani-
festations publiques pai' le pavoisement ou par
d'autres mpyens, ce qui est oontraire à notre
neutralité. *

BIBLIOGRAPHIE
E'histoirc de la vallèe de Eòtschen

Vient de paraìtre chez l'éditeur Max Drech-
sel à Berne « L'histoire de la vallèe de JJoets-
chen » par Hedwige Anneler, très intéress«ant
récit en allemand, illustre de pittoresques des-
sins à la piume. Prix 2 fr . 40,
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approfondie.
BACCALAURéATS

SILatiwité

L'Agcncc immobiliare Sonia, Sion
Emile KOSSIER, sueoesseur

achèterait un treuil de pressoir
Éventuellement échangerait un petit oon-
tre un grand. A la mème adresse à vendre un
fourneau et une enclume de maréchal.

— Et vous auriez payé mes dettes! car
vous auriez horriblement gate votre petit-fils,
grand'mère?

— Peut . tre...
— Oh! rien n'est plus certain I Eh bienl

supposons que je sois un « jeune gens »,
et que j 'ai perdu 10,000 francs aux courses,
ou -ailleurs. Bonne-maman ml'octroierait sans
retard une jolie liasse de billets bleus pu un
chèque. Grand-mère, agissez corame si j 'é-
tais un « jeune gens » et donnez-moi ces 10
mille francs.

Mme Mainfrey se rejeta au fond de son
fauteuil, comtoe terrassée de surprise.

— Dix «mille francs ! s'exclama-t-elle; comL
ment! tu as besoin de 10,000 franos i «La som-
me donnée chaque mois par ta mère Revient
donc insuffisante !

— Maman n'est pour rien dans ma do-
mande, qu'elle ignoro 1 repartit vivement la
jeune fille. C'est à vous que j 'ai Voulu me c«on-
fier. Me refusez-vous grand-mère?

— Mais. Je ne sais pas. Explique-toi. Est-ce
un bijou dont tu as envie ? Des dentelles?
Une voiture? Wuoi, alors? Dix mille francs,
songe donc, ma petite I

Et son respect de l'argent se révélait dans
sa voix plus apre, dans ses yeux aigus, ses
lèvres pineées.

Solange, en un geste de dépit, làcha la main
ridée:

— Voilà I Les hommes sont privilègi és!,..
Vous trouveriez tout simple «que le « jeune
gens » fasse des fredaines ,et vous en paye-
riez le prix sans regimber. Mais je suis une
fille de 20 ans, je me conduis avec modestie,
je ne gaspille rien... Et l'on me marchande
quelques sous, Décidément, la verta ne nola-
ne à, rien l (à suivie)
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* BLUISI-S * inuuts *
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Cette blouse Cette blouse
6.25

en coutil da-
johe
tipe àet blanc, col gami velours, loti

boutons et eravate. rayures et dessins, gar.- lì *lr"£
nie velours et boutons, v*/»t'

Cette blouse Z?t U
blancs, gamie col et eravate ve-
lours assorti boucle et 1. (111
Jsouton? acier, U»ìfU

.1  ¦—¦¦IA..I AA.. 1 1 — I l  I I [ ' I I I  A I A I I i a - l l —  .l.l. I I I I

fPf f i -  IlllUKP en Jolie ?e'oatine
•AJC-IV lll l l i l' .t' rayée ou pois, gar-
nie crava-e et boutons, A QA

Prix reclame w™

Pp f fp  Itimi . O en lainage fantaisie, àLf -UC l 'UltlM rayure col et Q K(j
eravate, assorti», boutons aiior «fat/U

Celte blouse j£.ffiCelte blouseCelte blouse asffi^  ̂ Celte blouse g.ff _
—blanc, coi satin coton, bou- h K ( \  I facon moderne, gamie O
tons acier, i-con plaque et fronce ' •«" I boutons satin , U- 75

4939.50

«¦_¦---- ¦ '**" '- .---_-- _̂______-_____________f_M___--___________-----_____-______-____________a- _______-_-l--______i

Jw/ Cette
/ f ' \ l \ <* I . l\ SK en cr^Pe d0 Ohio e,

«// 1 II 1 5 ' \ \ ŝ /̂) gamie boutons ;
f i  1 J| 1 4 \ ^_ f—  ̂ ae ?ait: en noir, blanc,

/' _ Mì 1 'Jl f ^ i  marine, ciel, etc.r *\ VK I « ^"x r âme
\ .-->'̂ ~*5>r^_è-iìs,̂ [i«l»»>A / i «-Pt <* _._ _\52L__, \_mMVfv_/ XO-€><l_J
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Cette blouse £* *̂j . j Cette blouse £er=col et bouton s, satin soie, A A IU\ I noire, col rond. revers U) K i ì
très joliment faijonnée , _.*••_¦ U I eravat e et boutons satin 1W.JU

J UP E S
en beaux tissus forme cloche, garnies tressé, avec

ceinture
en noir, bleu marine et fantaisie

_ ,s ^fi 
5Q 

à A £_

MODES 
~~

Formes et chapeaux garnis en ve-
lours et feutre soup le pour

Dames et Fillettes

— DEMANDEZ NOS SÉHIES — j

Reclame en chapeaux garnis
Sèrie 1 2  3 4 5
FP. 6.90 9.90 11.50 18.50 15.00

Bérets-ba^ques
en drap, velours et peluche

FP. 6.50, 5.25, 3.75 et 2.90

Éi0_g \ 

en mousseline de laine
Uggii noire, g- rnie peiit-jour,

W Prix reclame
m 1Q50

Celte blous Cette la in un aien lainage noir,
très jolie 'facon, col

en satin pail-
lette, gamie jourV<v.iy MHIUBI, trèsjolie lacon col i . 1.11". " . ... Ih. . lette,gamiejouiet mancj-es garnis iaffetas j j  QA I boutons; sé fait en noir, _ _ _ _ _ _crayate et Jj'ojitona , f f«« I blanc 'marine, natii er, prine et vert l<it)U

J U P O Z V S
e„ m^nmMIm. g^, à 10,50

e. soie , teintes nouvelles

 ̂
11.90 - 22.50

MODES
Grand assortiment

Chapeaux pour enfanls
en velours souple garnis

depuis fr. S.7S à O Q kf \

aa

Berci , pour cnfMs
Grand choix

en beaux tissus depuis 6.SO à O SO

MANTEAU!
forine nouvelle, en bon drap douillet.
se fait en marine,

bleu et noir. - Lon
gueur 120 centimt.
Très avantageux.

M-A1NTJE.ATJ
en très bon drap anglais, très chaud

Dos vague. En gris
foncé seulement.

Longueur 120 cm.
Fr.

MANTEAU
en très bon drap douil-
let, marine et gris foncé

Longueur ISO cm.
Mème manteau A K

drap anglais noir -kit*"*

¦i m 59
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JCf FOURRMES
__IF?WvRf§Ki fourrutes et vous serez surpris
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